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CONNAISSEZ-VOUS ? 

La philosophie continentale (Continental philosophy) 

Présentation 

Ce document de l'Observatoire des nouvelles pratiques philosophiques propose une 

mise au point sur la philosophie continentale (Continental Philosophy), une notion 

centrale dans le monde académique international mais paradoxalement méconnue du 

grand public francophone. Forgée à l'origine par les universités anglo-américaines pour 

distinguer les traditions européennes de la philosophie analytique, cette expression 

regroupe des courants fondamentaux tels que la phénoménologie, l'existentialisme, 

l'herméneutique, la théorie critique et la déconstruction.  

Le présent dossier réunit les apports de Simon Critchley (Continental Philosophy: A Very 

Short Introduction), la note de cadrage du colloque international de l'Université 

Jadavpur (Subjectivity, Power and Meaning), ainsi qu'une grille comparative détaillée.  

Il poursuit trois objectifs majeurs : 

1. Combler un fossé conceptuel et culturel : Expliciter la généalogie du clivage 

analytique/continental et expliquer pourquoi les francophones pratiquent ces 

courants au quotidien sous leurs noms propres sans utiliser l'étiquette générique 

anglo-saxonne.  

2. Réconcilier le savoir et le sens de l'existence : Montrer comment la tradition 

continentale refuse de réduire la philosophie à une pure analyse formelle du 

langage, pour la réancrer dans l'expérience vécue, la finitude, la critique du pouvoir 

et la quête d'une « vie bonne ».  

3. Cartographier les pratiques de terrain à l'échelle mondiale : Mettre en lumière, via 

un tableau de synthèse, la manière dont les Nouvelles Pratiques Philosophiques 

(consultations individuelles, cafés-philo, ateliers jeunesse, médiations 

institutionnelles) s'enracinent concrètement dans la philosophie continentale, la 

rigueur analytique ou les sagesses antiques et extra-occidentales.  

Ce document offre une grille de repères claire et concrète pour comprendre les racines 

philosophiques des pratiques de terrain. 
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La Philosophie continentale (Continental philosophy), 
une expression inconnue dans le milieu francophone 

Il est tout à fait naturel et normal que cette expression soit inconnue dans le milieu 
francophone. Ce décalage s'explique par la nature même du terme et la manière dont la 
philosophie est enseignée en France et dans le monde francophone : 

1. Une étiquette forgée par le monde anglophone (un regard extérieur). Comme le 
soulignent Simon Critchley et la note de cadrage, l'expression « continental 
philosophy » n'a jamais été créée par les philosophes européens francophones ou 
germanophones.  

• C'est une catégorie construite par les universités britanniques et américaines pour 
désigner « ce qui se fait de l'autre côté de la Manche » et la distinguer de leur propre 
tradition dominante (la philosophie analytique).  

• Critchley note avec humour qu'utiliser l'expression philosophie continentale à Paris 
revient à commander un « continental breakfast » dans un café parisien : sur place, 
on appelle simplement cela un café-croissant.  

2. En France, on n'utilise pas l'étiquette : on pratique directement les courants 

Dans l'espace francophone, personne ne dit « j'étudie la philosophie continentale ». Les 
cursus et les praticiens nomment directement les mouvements ou les auteurs : 

• On parle de phénoménologie (Merleau-Ponty, Husserl), d'existentialisme (Sartre, 
Beauvoir, Camus), d'herméneutique (Ricœur) ou de pensée critique / post-
structuralisme (Foucault, Derrida, Deleuze).  

• Sans le savoir, lorsque vous abordez ces auteurs dans le monde francophone, vous 
êtes en plein cœur de ce que les Anglo-Saxons nomment continental philosophy.  

3. Le lien avec les « nouvelles pratiques philosophiques » (NPP) 

Si vous vous intéressez aux pratiques philosophiques contemporaines (cafés-philo, 
ateliers philo pour enfants, consultation philosophique) : 

• Ces pratiques s'inspirent directement de la vision continentale défendue par 
Critchley dans le premier chapitre : reconnecter la connaissance à la sagesse et faire 
de la philosophie un examen concret du sens de la vie et des dilemmes existentiels, 
plutôt qu'une pure analyse logique formelle.  

• Ces ateliers incarnent l'idéal de la polis grecque et de la « philosophie comme 
manière de vivre » (selon l'expression de Pierre Hadot citée par Critchley), qui est le 
socle vivant de la tradition continentale.  

En résumé, vous connaissiez déjà très probablement la matière et les auteurs de 
cette tradition, mais sous leurs noms propres plutôt que sous cette appellation 
académique anglo-américaine.  
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Le livre de base incontournable 

Simon Critchley, Continental Philosophy: A Very 
Short Introduction (Oxford University Press) 

Pourquoi ce livre ? C'est un texte synthétique, vivant et 
écrit pour les non-initiés. 

Ce qu'il explique : Pourquoi la scission s'est produite 
avec la philosophie analytique, comment cette 
tradition s'est construite de Kant à Derrida, et pourquoi 
elle met au cœur de sa réflexion le sens de l'existence, 
l'histoire et l'émancipation humaine plutôt que les 
pures équations logiques. 

Dans le premier chapitre de son ouvrage, Simon 
Critchley examine l'écart croissant entre la recherche 
de la connaissance et la quête de la sagesse dans la 
pensée moderne :  

1. L'idéal antique : l'union de la vérité et du sens 

Dans l'Antiquité (de Socrate à Aristote et aux stoïciens), 
la philosophie visait la « vie bonne » et 
l'accomplissement humain.  

La compréhension théorique du monde et la sagesse 
pratique étaient indissociables : chercher à connaître 

l'univers participait directement à la découverte de la manière de mener une vie juste et heureuse.  

2. La rupture moderne et le désenchantement du monde 

Avec l'avènement de la révolution scientifique au XVIIᵉ siècle (Descartes, Galilée), l'explication 
scientifique a rejeté les « causes finales » : la nature est désormais perçue comme un mécanisme froid, 
neutre et régi par des lois causales, indifférent aux désirs ou aux fins de l'être humain.  

Ce processus (ce que Max Weber a nommé le désenchantement du monde) a brisé l'unité originelle 
entre la théorie et la pratique.  

La philosophie institutionnelle s'est alors souvent repliée sur la seule épistémologie (théorie de la 
connaissance et servante de la science), laissant de côté la question du sens de l'existence.  

3. Le paradoxe contemporain et le problème du sens 

Plus nos sociétés progressent sur le plan matériel et scientifique, plus le besoin de sens se fait ressentir 
de manière aiguë.  

Critchley souligne que la réponse aux questions causales ou scientifiques n'épuise pas l'interrogation 
existentielle : savoir comment fonctionne le monde matériel n'indique pas comment orienter son 
existence.  

Le risque est alors double : 

o Le scientisme : la prétention réductrice que seules les sciences dures définissent toute réalité et 
toute valeur.  

o L'obscurantisme : le refuge dans des croyances ésotériques ou irrationnelles pour combler ce 
vide de sens.  
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4. L'attrait de la tradition continentale 

Pour Critchley, la force et la spécificité de la philosophie continentale (de Hegel et Marx à Nietzsche, 
Heidegger, Sartre ou Camus) résident précisément dans son refus d'abandonner la question 
existentielle.  

Cette tradition cherche à rétablir le lien entre connaissance et sagesse en ancrant l'analyse 
conceptuelle dans le vécu humain concret : l'angoisse, la finitude, l'aliénation, la liberté, la 
responsabilité éthique et les structures du pouvoir social.  

Simon Critchley — Philosophie continentale : Une très brève introduction 

TRADUCTION 

Chapitre 1 : Le fossé entre la connaissance et la sagesse 

La philosophie est l'amour de la sagesse. Quiconque s’estime épris de sagesse devrait donc, en toute 
logique, se tourner vers l’étude de la philosophie. Mais quelle est cette sagesse qu'enseigne la 
philosophie ? Pour Socrate, comme pour la quasi-totalité des philosophes de l'Antiquité qui lui ont 
succédé, la sagesse dispensée par la philosophie a trait à ce que peut signifier mener une vie humaine 
bonne. Il était axiomatique, pour une grande part de la pensée antique, qu’une vie bonne fût 
également une vie heureuse. Selon cette conception — qui trouve son expression achevée chez 
Aristote, mais qui demeure postulée par les écoles hellénistiques ultérieures telles que le stoïcisme —, 
la philosophie devait permettre d'atteindre la félicité suprême, à savoir la vie vouée à la contemplation 
désintéressée. Ainsi, la philosophie est une vie réflexive, une vie examinée, sous-tendue par le postulat 
selon lequel une vie sans examen ne vaut pas la peine d'être vécue. La philosophie se doit de former 
les êtres humains, et non simplement de les informer. 

Toutefois, s’il est vrai qu’une vie sans examen ne vaut pas la peine d’être vécue, il ne faut pas oublier 
pour autant qu’une vie non vécue ne vaut pas la peine d’être examinée. Pour les Anciens, la 
philosophie n’était nullement coupée des vicissitudes pratiques de la vie sociale quotidienne. Bien au 
contraire, en tant que pratique réflexive consistant à examiner ce qui passe pour vrai au nom de la 
vérité, elle s’exerçait au sein de ce que les Grecs nommaient la polis, l’espace public de la vie politique. 
La philosophie était une activité éminemment pratique, ce qui contraste singulièrement avec 
l'investigation écrasante de théorisation qu'elle est devenue depuis le XVIIᵉ siècle. 

Dans ce modèle antique, la sagesse que la philosophie nous enseigne à aimer se confond avec la quête 
de la vie bonne — une existence de réflexion et de contemplation qui constitue, par définition, une vie 
heureuse. Or, chose curieuse sans doute, c’est précisément ce modèle que la plupart des profanes — 
c’est-à-dire ceux qui se tiennent en dehors de l'institution académique — prêtent spontanément à ceux 
qui pratiquent la philosophie de métier. C'est pourquoi ils présument tout naturellement que la 
question centrale de la philosophie doit être celle du sens de la vie. Dès lors, songeons à la saynète 
suivante : un philosophe universitaire rencontre un inconnu lors d'une réception ; à la question « que 
faites-vous dans la vie ? », il décline sa profession, ce à quoi l'inconnu, momentanément enhardi et ne 
sachant que dire d'autre, demande : « Alors, quel est donc le sens de la vie ? ». À cet instant, après un 
petit rire gêné, le philosophe tente anxieusement soit de changer de sujet le plus vite possible, soit 
d'expliquer avec un sourire embarrassé que l'étude universitaire de la philosophie ne porte pas 
véritablement sur de telles considérations. Or, pour embarrassante que soit cette situation sur le plan 
mondain, j'estime que l'inconnu est parfaitement fondé dans son attente. En d'autres termes, si la 
philosophie ne prend pas en charge — non pas nécessairement pour la clore, mais au moins pour s'y 
colleter — la question du sens de la vie, alors on ne saurait affirmer que les philosophes accomplissent 
convenablement leur tâche. 
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À mes yeux, le problème ne tient pas tant à ceux qui demeurent extérieurs à la discipline qu'à ceux du 
dedans, nos philosophes professionnels. Pour la majorité d'entre nous, la simple idée que la 
philosophie puisse avoir pour objet la question du sens de la vie ou l'accomplissement d'une existence 
bonne et heureuse fait figure de plaisanterie, et d'une plaisanterie d'un goût plutôt douteux. De telles 
interrogations se trouvent reléguées au rang de ce que l'on qualifie avec condescendance de « 
psychologie populaire » (folk psychology). Pour l'essentiel, la philosophie institutionnelle a volontiers 
abandonné ce terrain à la marée montante et intarissable des manuels de développement personnel 
et d'épanouissement spirituel (« corps, esprit et âme »), ces rangées d'ouvrages New Age aux 
couvertures chamarrées qui côtoient avec insolence les rayons philosophiques de plus en plus étriqués 
des grandes librairies. La philosophie professionnelle a pour ainsi dire déserté le champ de bataille et 
pris une retraite anticipée. 

Dès lors, si elle ne se préoccupe point de sagesse, de quoi s'occupe donc la philosophie pour la plupart 
des spécialistes ? Convenons qu'elle s'occupe de connaissance. Mais de la connaissance de quoi ? Au 
sens le plus large, nous pourrions affirmer qu'elle se consacre à la connaissance de la raison pour 
laquelle les choses sont telles qu'elles sont. Le terme latin pour la connaissance, scientia, est ici 
particulièrement éclairant. La question de la connaissance — celle de savoir pourquoi les choses sont 
telles qu'elles sont — est une question scientifique. C'est la science, la science de la nature moderne, 
qui nous procure la connaissance la meilleure et la plus fiable sur la constitution réelle des choses. 
Pourquoi ? Parce que la science de la nature est en mesure d'apporter une preuve empirique à ses 
hypothèses, de vérifier ses assertions. Si j'affirme que « Jésus-Christ est le rédempteur de l'humanité » 
sans avancer la moindre preuve empirique, le fait que j'adhère ou non à cet énoncé relève 
exclusivement de la foi. En revanche, si j'énonce que la substance de l'eau se caractérise en tout temps 
par deux volumes d'hydrogène pour un volume d'oxygène, je puis le démontrer par une expérience 
afin d'en corroborer le résultat. 

Comme nous n'en avons que trop conscience, nous vivons dans un monde scientifique, un monde où 
nous sommes sommés de fournir des attestations empiriques à l'appui de nos revendications, sous 
peine de les voir rejetées à juste titre. La conception scientifique du monde, qui trouve son origine 
dans les premières décennies du XVIIᵉ siècle en Angleterre et en France, régit notre appréhension des 
choses et, plus décisif encore, la manière dont nous escomptons les appréhender. Nous nous 
attendons à observer les étants à la façon de spectateurs au théâtre, en mesure de les inspecter 
théoriquement — le terme grec désignant le spectateur de théâtre étant theoros. Les choses se 
présentent sous la forme d'objets empiriquement et immédiatement donnés dans les sensations ou 
les représentations. La science nous livre la connaissance de la nature de ces choses, que l'on qualifie 
dès lors de « faits ». 

Dans un monde sous l'empire de la science, quel rôle notre philosophe de profession assigne-t-il à sa 
discipline ? La réponse réside pour partie dans le rappel du mot grec désignant le savoir, episteme. La 
philosophie se transmue en épistémologie, en théorie de la connaissance. C'est-à-dire qu'elle se 
préoccupe de façon prépondérante de questions logiques et méthodologiques : comment savons-
nous ce que nous savons, et en vertu de quoi une telle connaissance est-elle valide ? La philosophie 
devient une enquête théorique sur les conditions de possibilité de la connaissance scientifique. Au sein 
de la conception scientifique du monde, le rôle de la philosophie ne consiste plus, comme chez Platon, 
à régner comme la reine des sciences réconciliant savoir théorique et sagesse pratique. Elle devient 
bien plutôt, selon la formule de John Locke ouvrant son Essai sur l'entendement humain en 1689, une 
simple auxiliaire de la science (under-labourer), dont l'office consiste à déblayer les décombres qui 
entravent la voie de la connaissance et du progrès scientifique. Les philosophes se font ainsi les 
concierges du Palais de Cristal des sciences. 
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La tâche de concierge est assurément respectable, mais qu'advient-il de la question de la sagesse ? La 
difficulté tient ici au fait que la science est admirable : elle nous offre un compte rendu plus vrai et plus 
rigoureux de la réalité des choses — ce que les philosophes contemporains aiment à nommer une « 
ontologie naturaliste ». De surcroît, par l'entremise de son alliée indéfectible, la technique, nos 
conditions d'existence ont été transformées et améliorées à un degré inimaginable pour un homme de 
l'Antiquité, ou même pour nos arrière-grands-parents. La science n'est donc pas seulement admirable, 
elle est opérante. Pourtant, en dépit de cela — ou peut-être précisément à cause de cela —, la question 
de la sagesse continue de nous tarauder, agaçante comme un appendice que l'on croyait superflu. 

La question se pose : la conception scientifique du monde abolit-elle la nécessité de répondre à 
l'interrogation sur le sens de la vie ? Le corps du savoir exige-t-il l'appendicectomie de la sagesse ? 
D'un certain point de vue extrême, la réponse est affirmative, et certains philosophes soutiendront 
que toute question doit soit trouver une résolution empirique, soit être récusée comme illégitime. 
Ainsi pourrait-on prétendre que le sens de la vie est justiciable d'une explication causale ou empirique 
par le truchement de la théorie darwinienne de l'évolution. Dans ce cadre, la vie s'explique par des 
hypothèses causales telles que la sélection naturelle : la cognition humaine résulterait simplement de 
dispositions adaptatives. Il existe même une branche philosophique nommée « épistémologie 
évolutionniste » qui entend d'abord réduire tous les problèmes philosophiques à des questions 
épistémologiques, pour affirmer ensuite que ces dernières doivent être résolues par le recours aux 
dispositions évolutives. 

J'adopte pour ma part une vision moins radicale du rapport entre la connaissance et la sagesse, ou 
entre la recherche scientifique et ce que l'on pourrait nommer les humanités. Je ne crois nullement 
que la question du sens de la vie soit réductible à l'investigation empirique. Il ne s'agit tout simplement 
pas d'un phénomène d'ordre causal. Il existe, selon moi, une brèche entre la connaissance et la 
sagesse : non pas un déficit explicatif qu'une théorie plus vaste pourrait combler, mais une béance 
éprouvée existentiellement. Quand bien même l'ensemble de nos doutes épistémiques viendrait à 
être empiriquement résolu par l'enquête scientifique, nous pressentirions toujours, au matin d'une 
telle illumination, que cela demeure sans pertinence aucune quant à la sagesse, c'est-à-dire quant au 
fait de savoir en quoi consiste précisément une existence humaine accomplie. 

Le paradoxe — et il s'agit d'un paradoxe colossal de l'expérience commune, que nous aborderons au 
chapitre 2 sous l'égide du nihilisme — réside dans le fait que la conception scientifique du monde, loin 
de résorber le fossé entre connaissance et sagesse, nous le rend plus douloureusement sensible. 
J'oserais même avancer que ce paradoxe atteint son acmé dans les sociétés hautement développées 
sur le plan scientifique et technologique. C'est au cœur de l'Occident opulent que le hiatus entre savoir 
et sagesse se creuse en abîme. En ce sens, l'interrogation spéculative sur le sens de la vie est un 
corollaire du luxe et de l'abondance. Sans doute en a-t-il toujours été ainsi : la philosophie n'émerge 
que lorsque les nécessités élémentaires de l'existence sont assurées. Comme le disait Bertolt Brecht : « 
D'abord la bouffe, ensuite la morale ». C'est indéniable. Mais le propre de l'être humain réside dans ce 
fait singulier : donnez-lui de la nourriture, plus encore qu'il ne peut en absorber, comblez-le de tous les 
bienfaits terrestres, et il s'inventera aussitôt de nouvelles misères, d'inédites névroses et pathologies, 
ainsi qu'une nouvelle « science » pour y faire face : psychanalyse, psychothérapie, aromathérapie, 
réflexologie ou que sais-je encore. C'est lorsque l'impact de ce paradoxe commence à être ressenti 
existentiellement que la question refoulée du sens de la vie resurgit avec une force redoutable : « Je 
semble disposer de tout ce dont j'ai besoin et de tout ce que je désire, mais quel est donc le sens de 
mon existence ? » 
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Cet état de fait, singulier mais foncièrement ordinaire, constitue la source légitime de multiples 
tentatives — à mon sens illégitimes — visant à combler ce « déficit de sens » et à apporter une réponse 
à la question de l'existence. Cela s'opère par des voies diverses : par le retour à la religion traditionnelle 
ou l'invention d'un culte inédit ; par l'autoritarisme politique, fréquemment associé à un regain de 
religiosité traditionnelle dans un cocktail explosif (comme le nationalisme serbe) ; ou à travers les 
cinquante-sept déclinaisons disponibles au supermarché de l'ésotérisme : astrologie, yoga, méditation 
sous des pyramides de cristal, découverte de son enfant intérieur, etc. Comme nous l'examinerons à la 
fin de cet ouvrage, il s'agit là de variantes d'obscurantisme. C'est-à-dire que, si l'égarement d'une 
grande part de la philosophie contemporaine réside dans son engouement aveugle pour la science — 
qui dérive en scientisme —, le rejet symétrique et tout aussi erroné de la science aboutit à 
l'obscurantisme. L'une de mes conclusions consistera à montrer qu'il existe un risque réel 
d'obscurantisme dans certains pans de la philosophie continentale contemporaine. Si l'écueil de la 
philosophie contemporaine est le scientisme, son envers spéculaire est l'obscurantisme. Selon le mot 
de John Stuart Mill : « On accuse l'une des doctrines d'abêtir les hommes jusqu'à en faire des bêtes, et 
l'autre d'en faire des fous ». 

Ainsi, pour récapituler brièvement, la philosophie antique se caractérisait, entre autres, par une 
identité, ou à tout le moins un effort d'intégration, entre connaissance et sagesse : à savoir que la 
connaissance de l'ordre intime des choses devait conduire à la sagesse dans la conduite de son 
existence. Le postulat qui unissait le savoir et la sagesse était l'idée que le cosmos en tant que tel 
exprimait une finalité humaine, et qu'ainsi la connaissance de la nature faisait partie intégrante de ce 
que signifie être humain. C'est ce que l'on nomme la « conception téléologique de l'univers », où 
chaque étant naturel s'explique en fonction de ce qu'Aristote appelait sa cause finale — cette fin en vue 
de laquelle une chose est telle qu'elle est. Une telle conception autorisait une heureuse unité de la 
théorie et de la pratique, de la connaissance et de la sagesse, de l'explication causale et de 
l'intelligibilité existentielle, où la nature pouvait être contemplée, par exemple, comme un livre vivant 
écrit de la main de Dieu. 

Dans le monde moderne, par l'effet des progrès prodigieux accomplis par les sciences du XVIIᵉ siècle à 
nos jours, cette unité s'est brisée. Dès 1641, René Descartes écrit dans les Méditations métaphysiques 
que « cette recherche ordinaire des causes finales est tout à fait inutile en physique ». L'univers 
n'exprime nulle finalité humaine ; il est simplement régi par des lois physiques que nous nous efforçons 
d'établir, mais qui demeurent indifférentes aux aspirations de l'homme. L'univers est vaste, froid, 
inhumain et mécanique. C'est pourquoi Blaise Pascal, contemporain de l'émergence de cette vision 
métamorphosée du monde à la fin des années 1650, affirme que « le silence éternel de ces espaces 
infinis m'effraie ». C'est dire que la connaissance de l'univers infini et ouvert de Copernic et de Galilée, 
dénué de signification ou de dessein ultime, suscite une angoisse absolue dès lors que l'on se tourne 
vers la question de la sagesse. Telle est l'une des expressions de l'expérience historique et spirituelle 
connue sous le nom de Lumières (Enlightenment) : nous voilà confrontés à une fracture expérientielle 
entre les sphères de la connaissance et de la sagesse, de la vérité et du sens, de la théorie et de la 
pratique, de l'explication causale et de la compréhension existentielle. Comme Max Weber l'exprimera 
quelque deux siècles et demi plus tard, la révolution scientifique, dans son irrécusable vérité, a produit 
le désenchantement de la nature (Entzauberung der Welt). La nature n'est plus l'incarnation visible 
d'une « âme du monde » à laquelle les hommes participeraient. Elle n'est plus qu'une pure matière 
objective et impersonnelle, soumise à des lois, causalement explicable, mais totalement détachée des 
intentions humaines. 
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S'il en est ainsi, le problème pour nous autres modernes est manifeste : face au désenchantement de 
la nature engendré par la révolution scientifique, nous faisons l'épreuve d'un fossé entre la 
connaissance et la sagesse dont la conséquence est de dépouiller nos vies de leur sens. Dès lors, la 
question s'impose : la nature, ou les sujets humains eux-mêmes, peuvent-ils faire l'objet d'un 
réenchantement susceptible d'atténuer, voire d'abolir cette béance de signification, afin de fonder une 
conception plausible de la vie bonne ? Le dilemme semble inextricable : d'un côté, le coût 
philosophique de la vérité scientifique semble être le scientisme, auquel cas nous devenons des bêtes. 
De l'autre, le refus du scientisme par une réhumanisation artificielle du cosmos menace de basculer 
dans l'obscurantisme, auquel cas nous devenons des fous. Aucune des deux branches de cette 
alternative n'est particulièrement séduisante. Vers la fin de ce livre, je m'efforcerai de suggérer une 
troisième voie. 

Mais que vient faire, me demandera-t-on, la philosophie continentale dans cette affaire ? Ma thèse est 
que ce que la philosophie se doit d'élucider aujourd'hui est précisément ce dilemme qui menace de 
nous transformer d'un côté en bêtes, et de l'autre en aliénés. Cela implique que la question de la 
sagesse, et celle qui lui est corollaire du sens de la vie, doivent à tout le moins se rapprocher du cœur 
de l'activité philosophique au lieu d'être accueillies avec indifférence, gêne ou mépris. L'attrait de ce 
qui s'abrite sous le nom de philosophie continentale réside, selon moi, dans sa tentative d'unifier — ou 
du moins de rapprocher — les questions de la connaissance et de la sagesse, de la vérité philosophique 
et de la signification existentielle. Les exemples abondent en ce sens, qu'il s'agisse de Hegel et de la 
lutte à mort pour la reconnaissance comme moment constitutif de l'élévation au savoir absolu ; de 
Nietzsche et de la mort de Dieu appelant la transvaluation des valeurs ; de Karl Marx et de l'aliénation 
humaine sous le règne du capitalisme exigeant une transformation sociale équitable et émancipatrice; 
de Freud et du refoulement inconscient à l'œuvre dans les rêves, les mots d'esprit et les lapsus, 
révélant l'irrationalité au cœur de la vie psychique ; de Heidegger et de l'angoisse arrachant le sujet à 
l'indifférence anesthésiante de la vie inauthentique en quête d'une existence authentique ; de Sartre et 
de la mauvaise foi, de la nausée et de la passion inutile mais impérieuse de la liberté humaine ; d'Albert 
Camus et de la question du suicide dans un univers rendu absurde par la disparition de Dieu ; ou 
encore d'Emmanuel Levinas et du traumatisme de notre responsabilité infinie envers autrui. Cette 
énumération pourrait s'étendre à l'envi. 

En somme, l'attrait de la philosophie continentale provient de sa fidélité à la trame intime et au détail 
de l'existence humaine. Elle paraît plus authentique face au drame de la vie, à la substance des 
espérances et des terreurs de l'homme, ainsi qu'aux multiples afflictions et félicités dont notre chair 
est le théâtre. Certes, cela ne revient nullement à prétendre que de telles préoccupations sont 
absentes de la philosophie anglo-américaine ou analytique dominante. Même s'il est légitime 
d'avancer que cette dernière est majoritairement polarisée par la question de la connaissance — 
appréhendée selon un modèle scientifique ou naturaliste — au détriment de celle de la sagesse, cela 
ne saurait rendre compte d'un penseur tel que Ludwig Wittgenstein, par exemple, dont le 
rayonnement immense repose sur la manière dont la vérité philosophique s'articule chez lui à une 
certaine conception du sens existentiel, voire à un art de vivre. On pourrait affirmer que le mobile 
profond de l'œuvre de Wittgenstein est d'ordre thérapeutique. Convenons donc que la tentative de 
jeter un pont sur le fossé entre connaissance et sagesse ne constitue pas un critère suffisant pour 
opérer la démarcation entre philosophies analytique et continentale. Là n'est pas le propos. Ma thèse 
générale est que l'effort visant à surmonter ce fossé devrait constituer la condition nécessaire de toute 
entreprise philosophique. 

 

SOURCE : https://www.thetedkarchive.com/library/simon-critchley-continental-philosophy.pdf  
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NOTE DE CADRAGE CONCEPTUEL 

SOURCE : Department of Philosophy, Jadavpur 
University. (2026, 18-20 août). Subjectivity, Power 
and Meaning: Discourses in Continental Philosophy 
[Brochure et programme de colloque international]. 
RUSA 2.0, Darshan Bhavan, Kolkata, Inde. 

La philosophie continentale représente l’une des 
traditions les plus influentes et les plus hétérogènes de 
la pensée philosophique occidentale moderne. 
Émergeant principalement des contextes européens 
des XIXᵉ et XXᵉ siècles, elle englobe des mouvements 
majeurs tels que la phénoménologie, l’existentialisme, 
l’herméneutique, la théorie critique, le structuralisme, 
le post-structuralisme, ainsi que les pensées féministe 
et postcoloniale contemporaines. Si ces courants se 
sont développés en Europe continentale, leur 
rayonnement ne s’est nullement cantonné à leur aire 
d’origine. Au fil des ans, le qualificatif « continental » a 
toutefois perdu sa portée strictement géographique, 
sous l’effet du vif intérêt que cette philosophie a suscité 
au sein du monde anglophone. Il convient de souligner 
que l’expression « philosophie continentale » n’a pas 
été forgée par les penseurs européens eux-mêmes, 

mais par les départements universitaires de philosophie du monde anglo-américain, dans le dessein de 
la distinguer de la pensée « analytique ». À l'origine, il s'agissait davantage d'un usage conventionnel 
que d'une catégorie rendant compte d'une essence déterminée de la pensée. Quoi qu'il en soit, ce qui 
a été désigné sous le nom de « philosophie continentale » est parvenu à exercer une influence 
prépondérante sur la pensée du XXᵉ siècle — une influence qui outrepasse le cadre disciplinaire strict 
de la philosophie académique pour irriguer des domaines aussi variés que la sociologie, la science 
politique, l’histoire, la théologie, l’anthropologie et les multiples déclinaisons des études culturelles 
(cultural studies).  

Certains perçoivent cette singularité comme une faiblesse : si elle est susceptible de s'appliquer à tout 
de manière générale, c'est qu'elle n'énonce sans doute rien de précis en particulier.  

Néanmoins, ce type de grief tend à occulter le fait que la plupart des figures fondatrices de la pensée 
continentale concevaient la philosophie comme une discipline rigoureuse et se considéraient guidées 
par une exigence fondamentale de raison critique. Dès Edmund Husserl, la majorité des penseurs 
continentaux du XXᵉ siècle ont élaboré leurs propres conceptions de l'acte de penser, de la 
philosophie, de la critique et de la rationalité. Ainsi, Husserl qualifiait la phénoménologie de « science 
rigoureuse », Heidegger la tenait pour une science transcendantale des catégories de l'Être, tandis que 
Sartre entreprenait d'appliquer la phénoménologie à une « critique de la raison dialectique » d'ordre 
historique. La conceptualisation heideggérienne de « ce que veut dire penser » (Was heißt Denken?) 
ainsi que l'idée de « critique » chez Michel Foucault peuvent être mises en perspective philosophique 
avec les préceptes kantiens consistant à « penser par soi-même » et à « penser en se mettant à la place 
de tout autre ». Horkheimer, Deleuze, Lyotard et bien d'autres ont également abondamment écrit sur 
la méthode de théorisation, sur l'acte de penser et sur la pratique philosophique.  
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Pourtant, le terme « philosophie continentale » s'est toujours avéré d'une définition éminemment 
ardue. À vrai dire, définir la philosophie continentale relève de l'impossible. Dans la Généalogie de la 
morale, Nietzsche nous enseigne que « seul ce qui n'a point d'histoire est susceptible de définition ». 
Or, comme chacun sait, l'un des traits les plus prégnants et constants de la philosophie continentale 
réside dans l'accent mis sur les conditions sociales, culturelles et historiques de la pensée et de 
l'existence. La philosophie continentale est une pensée réflexivement et délibérément historique. À 
titre indicatif, quelques dynamiques fondamentales qui structurent le champ de la philosophie 
continentale sont :  

1. une réaction face au tournant transcendantal de Kant ;  

2. un renversement matérialiste de Hegel ;  

3. le dépassement du platonisme ;  

4. une attention portée à la corporéité ou à l'incarnation (embodiment),  
souvent articulée à la question du genre ;  

5. une modalité propre du « tournant linguistique » issue de Saussure ;  

6. l'incrédulité à l'égard des « grands récits » ;  

7. la « mort du sujet » théorisée par le structuralisme ou le post-structuralisme ;  

8. et enfin, manifestement, une exigence constante de mise en question des fondements.  

Dès lors, en lieu et place d'une définition formelle, ce colloque se propose d'offrir une approche 
opératoire et une généalogie de la philosophie continentale.  

C’est dans cet esprit que cette conférence internationale de trois jours s’attachera à caractériser la 
philosophie continentale. En adoptant la subjectivité, le pouvoir et le sens comme prémisses 
communes, elle invite à un examen approfondi de la manière dont la phénoménologie, 
l'existentialisme, le structuralisme, le post-structuralisme, la psychanalyse, la théorie critique et 
l'herméneutique ont théorisé leurs corrélations, ainsi que des perspectives que ces traditions offrent 
encore aujourd'hui pour penser le soi (selfhood), la domination et la signification. Par conséquent, ce 
séminaire entend réexaminer la tradition continentale non pas comme un corpus doctrinal figé dans 
l'histoire, mais comme un mode d'investigation philosophique vivant et dynamique, qui continue de 
façonner les débats en éthique, en philosophie politique, en théorie sociale, en études culturelles et 
dans le champ de la philosophie mondiale.  

En outre, ce colloque est organisé afin de présenter les figures et courants majeurs de la tradition 
continentale, d'explorer sa pertinence au regard des enjeux éthiques, politiques et sociaux 
contemporains, et d'encourager un dialogue critique fécond entre la pensée continentale et d'autres 
horizons de pensée, notamment la tradition analytique et les perspectives philosophiques non 
occidentales.  
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Philosophie continentale (continental philosophy) 

Origines, Grands mouvements et Caractéristiques fondamentales 

1. Origine et désignation 

• Une tradition moderne : Elle représente l'une des traditions les plus influentes de la pensée 

philosophique occidentale moderne, issue principalement d'Europe aux XIXᵉ et XXᵉ siècles.  

• Origine du terme : L'expression n'a pas été inventée par les philosophes européens eux-

mêmes, mais par les départements de philosophie du monde anglo-américain pour la 

distinguer de la tradition dite analytique.  

• Perte du sens strictement géographique : Même si elle a émergé en Europe continentale, 

elle a perdu sa connotation purement géographique en raison de son fort développement et 

intérêt dans le monde anglophone et global.  

2. Principaux courants et penseurs 

La philosophie continentale regroupe plusieurs mouvements majeurs :  

• La phénoménologie (Edmund Husserl, Martin Heidegger)  

• L'existentialisme (Jean-Paul Sartre)  

• L'herméneutique 

• La théorie critique (Max Horkheimer, Theodor Adorno)  

• Le structuralisme et le post-structuralisme / la déconstruction (Michel Foucault, Gilles 

Deleuze, Jean-François Lyotard, Jacques Derrida)  

• La psychanalyse, ainsi que la pensée féministe et postcoloniale contemporaine 

3. Caractéristiques et thématiques clés 

Plutôt qu'une doctrine uniforme, la philosophie continentale se distingue par plusieurs traits et 

dynamiques intellectuelles :  

L'historicité : Elle insiste fortement sur les conditions sociales, culturelles et historiques de la 

pensée et de l'existence.  

• Une réaction au tournant transcendantal de Kant et un renversement matérialiste de 

Hegel.  

• Le dépassement du platonisme et la remise en question des fondements métaphysiques.  

• L'attention au corps, à l'incarnation (embodiment) et au genre.  

• Le tournant linguistique (notamment inspiré par Saussure).  

• La méfiance envers les « grands récits » et la notion de « mort du sujet ».  

• L'articulation entre subjectivité, pouvoir et sens : Elle interroge la façon dont le sujet se 

constitue à travers les structures de pouvoir, de domination et les systèmes de signification.  

4. Impact interdisciplinaire 

Son influence s'étend bien au-delà de la philosophie académique et marque en profondeur les 

sciences sociales et humaines, notamment la sociologie, la science politique, l'anthropologie, l'histoire, 

la théologie et les études culturelles (cultural studies).  
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Philosophie continentale (continental philosophy) 

1. Origine géographique et temporelle : Elle est issue principalement des contextes européens des 

XIXᵉ et XXᵉ siècles (plus précisément d'Europe continentale).  

2. Origine du nom (« philosophie continentale ») : Ce ne sont pas les penseurs européens eux-

mêmes qui se sont baptisés ainsi. L'expression a été forgée par les départements de philosophie 

académique du monde anglo-américain (anglophone) pour désigner et distinguer ces courants de la 

philosophie analytique.  

3. Filiations et racines théoriques : Elle s'est développée à partir de réactions et de ruptures critiques 

au sein de la philosophie occidentale moderne, notamment : 

o Une réaction au tournant transcendantal d'Emmanuel Kant.  

o Un renversement matérialiste de l'idéalisme de G. W. F. Hegel (notamment avec Marx/le 

matérialisme).  

o La remise en question des fondements et le dépassement du platonisme (avec des figures 

d'influence comme Nietzsche).  

o Les travaux fondateurs de penseurs comme Edmund Husserl (phénoménologie), puis Martin 

Heidegger, Jean-Paul Sartre, etc.  

Ouvrages d'introduction générale 

• Simon Critchley, Continental Philosophy: A Very Short Introduction (Oxford University Press) : 
une synthèse concise expliquant la genèse du clivage analytique/continental, le rôle central de la 
critique de la modernité et l'importance de l'historicité. 

• David West, Continental Philosophy: An Introduction (Polity Press) : un panorama clair retraçant 
l'évolution de la tradition depuis les Lumières et Kant jusqu'aux auteurs contemporains (Foucault, 
Derrida, Habermas, Žižek). 

• Babette Babich, Continental Philosophy of Science (Blackwell) : explore la manière dont les 
penseurs continentaux abordent la science et la rationalité, loin du réductionnisme positiviste. 

Encyclopédies et manuels de référence (Companions) 

• Brian Leiter & Michael Rosen (dir.), The Oxford Handbook of Continental Philosophy (Oxford 
University Press) : une collection d'essais approfondis rédigés par des spécialistes sur les 
thématiques majeures (ontologie, herméneutique, politique, critique du sujet). 

• Simon Glendinning, The Idea of Continental Philosophy (Edinburgh University Press) : une 
réflexion métaphilosophique sur la pertinence et la construction historique de cette catégorie 
académique. 

• William R. Schroeder, Continental Philosophy: A Critical Approach (Blackwell) : analyse détaillée 
des filiations entre phénoménologie, existentialisme, théorie critique et post-structuralisme. 

Ressources académiques en ligne 

• Internet Encyclopedia of Philosophy (IEP) : propose plusieurs entrées thématiques détaillées 
sur les mouvements continentaux (Phenomenology, Critical Theory, Existentialism, etc.). 

• Stanford Encyclopedia of Philosophy (SEP) : contient des monographies de référence sur les 
figures centrales (Husserl, Heidegger, Merleau-Ponty, Foucault, Derrida, Habermas) et leurs 
concepts clés. 
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Philosophie continentale - Contraste historique et méthodologique avec la philosophie 

analytique (dominante dans le monde anglophone), ainsi que par sa posture face aux 

sciences formelles.  

Critère Philosophie continentale Philosophie 
analytique 

Rapport à l'histoire Historique et contextuelle : 
Considère que la pensée et 
les concepts sont 
indissociables de leurs 
conditions historiques, 
culturelles et matérielles. 

Atemporelle : Traite 
souvent les 
problèmes 
philosophiques 
comme des énigmes 
logiques universelles, 
détachées du 
contexte 
d'émergence. 

Méthode privilégiée Phénoménologie, 
herméneutique, dialectique, 
généalogie : Interprétation 
du sens, critique des 
structures et description de 
l'expérience vécue. 

Analyse logique et 
linguistique : 
Clarification du 
langage, logique 
formelle, 
décomposition 
rigoureuse des 
arguments. 

Rapport à la science Critique / Réflexif : 
Questionne les 
présupposés, les 
implications éthiques et la 
rationalité des sciences 
(sans 

Modèle scientifique : 
Travaille souvent en 
continuité directe avec 
les sciences 
naturelles, les 
mathématiques et les 
sciences cognitives. 

Sujets centraux Existence humaine, 
subjectivité, pouvoir, 
finitude, corps, 
émancipation politique, 
idéologie. 

Épistémologie, 
philosophie de l'esprit, 
logique, sémantique, 
méta-éthique. 

Style et forme Souvent littéraire, 
spéculatif, dense, 
métaphorique et engagé. 

Précis, direct, axé sur 
la clarté formelle et la 
non-ambiguïté des 
propositions. 

Spécificités fondamentales de l'approche continentale 

• L'historicité radicale : Là où d'autres traditions cherchent des vérités abstraites ou permanentes, la 
tradition continentale part du principe que « seul ce qui n'a pas d'histoire peut être défini » (Nietzsche).  

• La critique des fondements et des récits : Elle déconstruit les vérités établies, les évidences 
métaphysiques et les grands récits universels (progrès linéaire, essence humaine immuable).  

• L'interconnexion sujet-monde : Elle étudie la manière dont la subjectivité humaine est façonnée par 
les institutions de pouvoir, la langue, le corps et les dynamiques sociales, plutôt que de traiter l'esprit 
comme un simple ordinateur logique abstrait.  
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Philosophie continentale (continental philosophy) – Critique / Défense 

Principales critiques formulées à son encontre 

• L'obscurité stylistique et le manque de clarté : De nombreux philosophes 
analytiques accusent certains textes continentaux (notamment du post-
structuralisme ou de la déconstruction) d'être volontairement verbeux, 
métaphoriques ou abscons, masquant parfois des idées simples sous un jargon 
complexe. 

• Le risque de relativisme et de scepticisme radical : En insistant sur la 
déconstruction des vérités établies, des fondements et des « grands récits », certains 
critiques soutiennent que cette démarche affaiblit la notion de vérité objective et 
favorise le relativisme moral ou épistémique.  

• L'accusation d'imprécision ou d'« universalité vide » : Comme le relève le 
document, certains détracteurs estiment que parce qu'elle s'applique à tout 
(politique, art, histoire, sociologie), elle risque de « ne rien dire de précis » ("If it can 
be applied to anything in general, it must be saying nothing in particular").  

• Le reproche d'anti-réalisme (critique des nouveaux matérialismes) : Plus 
récemment, des courants internes comme le réalisme spéculatif ont reproché à la 
tradition continentale (en particulier issue de Kant et de la phénoménologie) de 
rester piégée dans le « corrélationnisme » (l'idée qu'on ne peut penser le monde qu'à 
travers le prisme de l'esprit humain) plutôt que d'étudier la réalité des objets en soi. 

La défense de la tradition 

Les défenseurs de la tradition continentale répondent que : 

• Ses fondateurs (comme Husserl) visaient une rigueur critique exigeante (la 
phénoménologie comme « science rigoureuse »), adaptée à la complexité de 
l'existence et du sens, et non un simple relâchement logique.  

• Sa complexité découle de son objet : l'humain n'est pas un système abstrait mais un 
être enraciné dans l'histoire, la corporéité et les dynamiques de pouvoir.  
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Cartographie des pratiques philosophiques nationales selon leurs traditions d'ancrage 
(Continentale, Analytique et Sagesses du monde) 

FAMILLE DE TRADITION 
PAYS / ÉCOLES 
REPRÉSENTATIVES 

CONCEPTS-CLÉS ET 
MÉTHODE 

DEGRÉ DE LIEN AVEC LA 
PHILOSOPHIE 
CONTINENTALE 

PHILOSOPHIE 
CONTINENTALE 

(Phénoménologie & 
Herméneutique) 

Autriche (GPP) 

Allemagne (Achenbach / 
Philopraxis) 

Italie (Phronesis) 

Turquie (Felsefi Danışmanlık) 

Russie (RAPP) 

USA (Ran Lahav)  

Description de l'expérience 
vécue (Lebenswelt), 
clarification libre et dialogue 
d'accueil (hôte), analyse de la 
vision du monde (visione del 
mondo), confrontation avec la 
finitude, l'angoisse et 
contemplation du sens de 
l'existence.  

Direct et fondateur : Héritage 
direct de Husserl, Heidegger, 
Merleau-Ponty et des 
traditions herméneutiques 
(Gadamer). 

PHILOSOPHIE 
CONTINENTALE 

(Théorie Critique, Libération & 
Déconstruction) 

Brésil (Pratique 
sociale / Freire) 

Mexique (CECAPFI) 

Espagne (Asepraf) 

Belgique (PhiloCité) 

France (Brenifier / Maïeutique 
dure)  

Décolonisation de la pensée, 
critique radicale des structures 
d'oppression et d'aliénation, 
déconstruction des dogmes 
sociaux, traitement politique du 
dissensus, rupture des 
masques de l'ego par l'aporie 
et la confrontation logique. 

Direct et fondateur : Issu de 
la théorie critique (École de 
Francfort), de la 
déconstruction (Foucault, 
Derrida), de la philosophie de 
la libération et de la 
généalogie du soupçon.  

PHILOSOPHIE 
CONTINENTALE 

(Existentialisme, Humanisme 
& Éthique du soin) 

Norvège (NSFP) 

Suisse (SPP) 

Canada / Québec 
(PhiloJeunes / AQPP) 

Clarification des crises de sens 
(deuil, maladie, transitions de 
vie), responsabilité du sujet 
dans un cadre sécurisant 
(Trygghet), éthique de 
l'inclusion, intersubjectivité 
bienveillante et médiation du 
dialogue intérieur.  

Direct : Filiation avec 
l'existentialisme humaniste 
européen (Sartre, Camus), la 
phénoménologie du soin et 
l'éthique relationnelle. 

TRADITION ANALYTIQUE & 
PRAGMATISTE 

(Logique, Épistémologie & 
Analyse cognitive) 

Pays-Bas (VFP) 

Pologne (PTDF) 

Australie (FAPSA) 

Canada anglophone (SFU / 
OSPIC) 

USA (Lou Marinoff / APPA) 

Méthode socratique de 
Nelson-Heckmann, logique 
formelle appliquée, détection 
des biais cognitifs, 
argumentation structurée, 
délibération rationnelle, 
pragmatisme clinique et 
alphabétisation cognitive. 

Non : S'ancre dans la 
philosophie analytique (Frege, 
Russell, Quine), l'école de 
logique de Lvov-Varsovie et le 
pragmatisme anglo-saxon. 

TRADITIONS NON 
OCCIDENTALES & 
SAGESSES ANTIQUES 

(Philosophies holistiques & Art 
de vivre) 

Afrique du Sud (PPA) 

Inde (PPAI) 

Grèce (EEFP / Eudaimon) 

Corée du Sud (KSPC) 

Japon (Tetsugaku-Café) 

Éthique relationnelle Ubuntu, 
transformation intérieure et 
libération (Darshana / 
Sadhana), sagesses 
hellénistiques comme art de 
vivre (Techne Biou), harmonie 
confucéenne, ralentissement 
réflexif et écoute silencieuse 
bouddhiste.  

Non (ou par dialogue 
interculturel) : Racines 
ancrées dans des sagesses 
pré-modernes, antiques ou 
extra-européennes. 

Note méthodologique sur la « philosophie continentale » (Continental Philosophy) : L'expression « philosophie continentale » désigne 
l'ensemble des traditions de pensée issues principalement d'Europe aux XIXᵉ et XXᵉ siècles, notamment la phénoménologie, l'existentialisme, 
l'herméneutique, la théorie critique et la déconstruction. Forgée par les départements universitaires anglo-américains pour distinguer ces 
démarches de la philosophie analytique (centrée sur la logique formelle et le langage), elle ne renvoie pas à une essence géographique figée, 
mais à une posture philosophique partagée. Contrairement aux approches purement logico-analytiques, la tradition continentale privilégie 
l'expérience vécue (Lebenswelt), l'historicité de l'existence, l'examen de la finitude humaine, ainsi que la critique des structures de pouvoir, 
d'aliénation et de domination. Dans le champ des pratiques philosophiques de terrain, elle se manifeste par des démarches de clarification du 
sens, de description phénoménologique de la souffrance et de recherche d'émancipation personnelle ou collective. 
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Les pratiques recensées dans le tableau se rattachent à trois grands foyers 

philosophiques et méthodologiques distincts :  

1. Les pratiques ancrées dans la tradition continentale 

Ces approches privilégient l'expérience vécue, l'interprétation du sens, la finitude humaine, l'éthique 
de la relation ou la critique politique et sociale :  

• Phénoménologie & Herméneutique : 

o Allemagne (Gerd B. Achenbach / Philopraxis) : dialogue d'accueil libre (hôte), sans 
méthode rigide ni grilles diagnostiques.  

o Autriche (GPP / Husserl, Heidegger) : description minutieuse de l'expérience vécue 
(Lebenswelt) et de la finitude.  

o Italie (Phronesis / Cura Animi) : herméneutique de la vision du monde (visione del mondo).  

o Turquie (Felsefi Danışmanlık) : herméneutique de soi et cartographie de la vision du 
monde (Dünya Görüşü).  

o Russie (RAPP) : phénoménologie existentielle du vide et de la finitude.  

o USA (Ran Lahav) : contemplation intérieure et résonance silencieuse.  

o Finlande (FiPra) : herméneutique de l'attention, silence réflexif et élévation de soi 
(Sivistys).  

• Existentialisme, Humanisme critique & Éthique du soin : 

o Canada / Québec (PhiloJeunes / AQPP) : éthique de l'inclusion, intersubjectivité 
bienveillante et co-construction du sens.  

o Norvège (NSFP) : clarification existentielle et quête de sens face aux épreuves de vie sous 
sécurité psychologique (Trygghet).  

o Suisse (SPP) : pragmatisme existentiel, médiation bienveillante et résolution interne des 
contradictions.  

• Théorie critique, Déconstruction, Libération & Socratique dure : 

o France (Oscar Brenifier) : maïeutique négative et heurt logique pour briser les masques de 
l'ego et les illusions subjectives.  

o Mexique (CECAPFI) : philosophie de la libération et décolonisation de la pensée.  

o Espagne (Asepraf) : déconstruction généalogique des dogmes sociaux et résistance 
critique.  

o Brésil (Pratique sociale / Paulo Freire) : pédagogie critique des opprimés et émancipation 
collective.  

o Belgique (PhiloCité) : théorie critique et traitement politique du dissensus démocratique.  

o Portugal (APEFP) : pédagogie critique, communauté de recherche et émancipation 
citoyenne.   
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2. Les pratiques ancrées dans la tradition analytique et pragmatiste 

Ces approches ne relèvent pas de la philosophie continentale ; elles s'appuient sur la logique formelle, 
l'analyse du langage, le traitement des biais cognitifs et l'épistémologie :  

• Pays-Bas (VFP) : méthode socratique de Nelson-Heckmann, rigueur logique et analyse 
factuelle des présupposés.  

• Pologne (PTDF) : héritière directe de l'école analytique polonaise (logique formelle appliquée 
aux dilemmes moraux sans psychologisation).  

• Australie (FAPSA) / Nouvelle-Zélande : pragmatisme anglo-saxon d'« alphabétisation 
cognitive » et de débat argumenté.  

• Canada anglophone (SFU / OSPIC) & USA (Lou Marinoff / APPA) : pragmatisme clinique 
utilisant les concepts comme outils opératoires de résolution de problèmes.  

• Royaume-Uni (SAP / School of Philosophy) : analyse normative, logique appliquée aux 
institutions et débat civilisé.  

3. Les pratiques ancrées dans des traditions non occidentales ou antiques 

Ces démarches puisent leur source en dehors de la scission contemporaine continentale/analytique, 
bien qu'elles dialoguent parfois avec elle :  

• Afrique du Sud (PPA) : philosophie indigène africaine de l'interdépendance (Ubuntu) et 
justice restaurative.  

• Inde (PPAI) : traditions classiques indiennes (Darshana, Sadhana) et quête de libération 
intérieure séculière.  

• Grèce (EEFP / Eudaimon) : retour direct aux sagesses hellénistiques antiques (stoïcisme, 
épicurisme, Techne Biou).  

• Corée du Sud (KSPC) & Japon (Tetsugaku-Café) : matrices confucéennes et bouddhistes 
axées sur l'harmonie collective, le ralentissement réflexif et l'écoute silencieuse.  

• Certaines pratiques s'inscrivent donc dans la filiation continentale, tandis que d'autres sont 
résolument analytiques-logiques ou interculturelles/ancestrales. 
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AUTRES DOCUMENTS EN LIBRE ACCÈS 

offerts par l’Observatoire des nouvelles pratiques philosophiques 

La lumière entre par les failles 

Un premier bilan de mes observations 
de la philothérapie/philosophie pratique 
2022 – 2025 
Serge-André Guay 

Exemplaire numérique (PDF) : Gratuit 

 

Document officiel annuel 2022  
de l’Observatoire des nouvelles pratiques philosophiques 

La philothérapie - Un état des lieux 

Lire en ligne sur ce site web 

Télécharger le document en format PDF 

 

Document officiel annuel 2023  
de l’Observatoire des nouvelles pratiques philosophiques 

Annuaire : Philosophes consultants – Philosophes praticiens – Philothérapeutes 

Télécharger le document en format PDF 

 

LE DERNIER LIVRE 

Pour les jeunes qui ne passeront pas leur vie à lire 

Tout ce que vous n’apprendrez pas au secondaire et au collégial 

Essai, Serge-André Guay, 
Fondation littéraire Fleur de Lys,  
Lévis, Québec, 2022, 67 pages. 
ISBN 978-2-89612-625-5 

Exemplaire numérique gratuit (PDF) 

 

Projet de série télé de fiction Viva La Vida 

Cliquez ici pour télécharger le scénario 

Cliquez ici pour lire notre article à ce sujet 

 

Réédition des essais de Claude Collin offert en libre téléchargement (gratuit) 

Hommage à Claude Collin (1925 – 2018), au pionnier de la didactique de l’enseignement de la 
philosophie au collégial 
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https://philotherapie.ca/2022/09/08/la-philotherapie-un-etat-des-lieux-par-serge-andre-guay-observatoire-quebecois-de-la-philotherapie/
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